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rables, dlit B. C. Bean, dans "Salesman-
ship'.

Dans l'enseignement dles méthodes le
vente, il est une règle dont dépend le
succès non seulement (le cet enseigne-
ment,e mais peut-être même de tout
votre commerce.

Certains le vos vendeurs sont prêt-;
à se mettre en route et à faire les ven-
tes, après quelques entrevues avec vous.
Après avoir compris votre proposition
en général, ils sont prêts à en étal)lil'

d'eux-mêmes tots les détails. Leur acti-
vité les pousse à se mettre à l'oeuvre.
Envoyez -ces hom·res au dehors-il y a
de bonnes raisons pour agir ainsi.

La meilleure de ces raisons est !a
suivante: certains vendeurs sont les

hommes aux vites très larges et ont des

.méthodes qui leur sont propres. Ils

ont le même plaisir à chercher la solit-
tion de nouveaux problèmes (le vent.,

qu'un coupeur (le bois expérimenté en a
à fendre dt bois noueux on un jouent'
d'échecs habile à étudier un oup dii-

ficile. Ces hommes possèlent l'art de
.faire les ehoses à leur.manière et de les

bien faire.

Une autre bonne raison est celle-ci ·
quand vous mettez la m-ain sur tu boni-
me de ce genre-un homme qui peut
vendre après avoir recu quelques ins-
tructions seulement-vous pouvez l'em-
ployer comme entraiîneur. Il n'y a rien
qui excitera autant les hommes de votre
personnel que le voir un îles leurs faire
de fortes ventes et gagner de bonnes
commissions. Si votre travail est local,
faites venir cet homme pendant que vo-
tre classe est en train, pour qu'il fasse
part aux autres de son expérience. Non
seulement (-'est une manière précieuse
d'instruire le personnel, mais le fait que
ce vendeut- fait le travail et le fait à un
gros profit stimulera le reste du person-
iel à faire le soit mieux lorsqu'il sera
dehors.

A part ces hommes spécialement doués
-- et vous aurez île la chance si vous pol-
vez vous en procurer un ou deux - le
personnel des vendeurs a besoin d'un
enseignement soigné et systématique.
Cet enseignement petit étre individuel
ou collectif; il petit être donné par une
personne ou at moyen le livres prépa-
rés dlaits ce but on at moyen de corres-
pondance.

Quel que soit le système employé, il
doit être basé sur deux choses: le ma-
nuel et les. questions à débattre. Quelque-
fois ces deux choses sont réunies dans
un même livre, bien qu'il y ait les rai-
sons pour qu'elles soient séparées.
Quand un personnel de vendeurs est con-
sidérable et a un vaste territoire à cou-
vrir, la maison de commerce pourra aus-
si tenir un journal.

Un manuel a pour but de doniner les
itnstructions simples et détaillées pour
tout ce qui concerne la vente d'un pro-
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duit, afin qu'un débutant qui s'y confor-
me ne soit jamais embarrassé. Ce n'est
pas un recueil de règles arbitraires, mais
plutôt un livre d'instructions fondées sur
l'expérience d'hommes qui ont réussi
dans le métier de vendeur.

Le livre les questions à débattre con-
tient les réponses aux objections qui
sont faites le plus communément au pro-
luit qui doit être vendu. Il y a certaines
objections classiques qui seront sûrement
faites; il y a aussi des objections occi-
slonnelles qui exigent pourtant une ré-
ponse. En outre il y a une classe d'ob-
jections qui peuvent être appelées objec-
tions individuelles. Le livre dont je
parle devrait contenir des réponses à
toutes les objections qui peuvent être
faites contre le produit à ventdre. Pour
les objections les plus communes, un
gran(d nombre de réponses devraient être
indiquées; pour celles qui ne se produi-
sent pas aussi souvent, un petit nombre
de réponses modèles suffiront. Le but
de ce livre est de répondre à tout argu-
nient qui peut être fait par quelqu'unî
contre tu produit offert en vente.

L'enseignement par correspondance
est utile lats deux eas: quand le per-
sonnel est disséminé, et qu'il n'a pas été
possible île lui donner toutes les inîs-
trtctions nécessaires avant son départ;
aussi quand le personnel n'a jamais été
réuni en tu point central, mais a été di-
rigé dès le début par lettres.

L'enseignement personnel, inlividuel
ou collectif a toujours été et sera tout-
jours la -meilleure méthode pouir former

nt; personnel le vendeurs. Quelquefois,
cet enseignement n'est pas pratique à
cause les frais qu'il nécessite ; mais

c'est toujours le système le plus efil-
care.

LA PUBLICITE INTELLIGENTE

La publicité est le secret des affair-.
C est le canal par lequel le vendeur a'.
rive à l'acheteur. C'est pourqtuoi la pii.
blicité 'est nue chose essentielle. El
est nécessaire dans toutes les branclht'
des affaires - industrielles et comnmer-
c!ales, générales et locales.

Il y a cependant des commerçants qu!
faisaient autant d'affaires, il y a vin:
ans, qu'ils -elwfont maintenant, et e's

hommes ont' en horreur toute dépen
dans les journaux. L'agent de publicit
a toujours été mal vu d'eux.

Si ces marchands étudiaient la situn
tion au point de vue de l'acheteur, il
s'apercevraient de leur erreur. J'admets.
lit W. H. Myers dans "Advertisiîe

World", qu'il arrive souvent que la 11-
blicité se tra.duise par une perte avant
de produire un gain. La publicité repré
sente le temps des semailles, de la plan-
tation. Plus'tard a'rrive le temps de7la
moisson et je crois fermement qut'
l'argent dépensé-en annonces n'est j-i-
niais perdu, si l'article annoncé est tv'
que représenté.

La sollicitation personn.elle n'est p9
die la publicité. Le prospectus est nuttisi-
ble, il crée du dédain, et sa distributi:

est primitive, enfantine.
Il faut de l'énergie pour commencer à

faire de la publicité et, après tout. c'e'
peut-être ce qui fait défaut à beaucup
île personnes. Une fois qu'on a comni-il
c à faire des annonces dans les joît

naux, on s'aperçoit que c'est une néci-

LE NORD-OUEST 1 CANADIEN.
Règlements Moncernant les Iromesteads •

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest lu Canada, excepté 8 et 26,
non réservée pour les honesteads ou réservée pour fournir des lots à bois pour les colons ou dans
tout autre but, pourra être prise comme homestead par tout chef de famille ou par tout individu
mâle âgé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, plus ou
moins.

Entrée : L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le disirict
où se trouve le terrain È prendre. 810.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoira da Colon : Un colon auquel on accorde une entrée pour un honestead, est obligé.
par l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapportant,
de l'une des manières suivantes:

(Il Résider au moins six inois sur le liomestead et la mise en culture de celui-ci, chaque année,
pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture ; niais s'il
le préfère, il peut remplacer cela par du bétail. Vingt têtes de bétail étant sa propriété réelle.
avec des constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si le père (ou la mère, au cas où le père serait mort) ou toute personne qui est éligible pour
faire une entrée de homestead, d'après la teneïr de cet acte, réside sur une ferme dans le voiei-
nage du terrain pris comme homestead par la dite personne, les conditions de cet acte, quant au
lieu de résidence avantd'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne résidant
avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de son
homestead, les conditions le cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par toute
personne résidant avec le ère ou la mère.,

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de son
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être sat isfaites par le fait de
résidence sur la dite fermd.

La Demande de Leti'es Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent local, ail
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patentes, le colon
devra donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Ottawa,
de son intention de ce faire.

Renseignements: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de l'Immi-
gration, à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, des
renseignements concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avié et assistance gratuits
pour obtenir les terres qui leur conviennent.

W. W. CORY', Député Ministre de l'intérieur

AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT "


